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THÈME ET QUESTIONS : DESCRIPTION GÉNÉRALE 
En histoire de la philosophie, certains lieux textuels se présentent comme des carrefours 

théoriques où se croisent les questions majeures d’une époque. C’est le cas du Prologue du 

Commentaire aux Sentences que devait produire tout penseur médiéval s’il entendait devenir 

maître universitaire en théologie et acquérir ainsi le statut intellectuel le plus élevé dans 

l’Occident latin. En effet, dans le cadre d’une réflexion approfondie sur la nature de la 

théologie dite « révélée », un tel Prologue fournissait à son auteur l’occasion d’exposer et de 

discuter les problèmes, thèses, arguments et concepts fondamentaux de l’épistémologie 

médiévale. Le présent séminaire entend étudier quelques-uns de ces philosophèmes en se 

focalisant sur l’un des Prologues les plus importants et influents que le Moyen Âge a 

produits, celui du penseur Durand de Saint-Pourçain (1270/75-1334). Figure majeure et 

controversée de l’Ordre des Frères Prêcheurs, notamment pour son opposition à plusieurs 

thèses appartenant à « l’orthodoxie » thomiste, Durand soulève, dans son propre Prologue, 

huit questions dont l’ensemble constitue à la fois une synthèse magistrale et une reprise 

critique des positions de ses devanciers depuis Thomas d’Aquin sur le thème du statut 

épistémologique de ce qu’on peut appeler la « théologie des Écritures ». Ces questions sont 

les suivantes : la théologie est-elle une science? Dans l’affirmative, son caractère scientifique 

requiert-il que le théologien reçoive une lumière surnaturelle? Est-ce qu’une connaissance 

abstractive de la déité peut être communiquée à l’homme ici-bas, étant donné que nulle 

intuition de Dieu ne lui est possible? La théologie est-elle unique ou plurielle? Est-elle une 

science spéculative ou pratique? Est-elle subalternée à une autre science, par exemple à la 

métaphysique? Est-ce que les autres sciences lui sont subalternées? Quel est l’objet de la 

théologie? Dans le contexte d’un engouement et d’une attention particulière que la 

communauté internationale des philosophes médiévistes manifeste actuellement à l’endroit 

de l’œuvre et de la pensée de ce singulier théologien, l’étude du Prologue du Commentaire 

aux Sentences de Durand de Saint-Pourçain à laquelle sont convié.e.s les participant.e.s à ce 

séminaire leur permettra de plonger au cœur des interrogations essentielles et des concepts 

clefs de l’épistémologie médiévale. 

CALENDRIER

-1ère partie. Avant la semaine de lecture (du 9 janvier au 27 février inclusivement), les 8 

séances de cette première moitié de la session seront consacrées à l’étude en commun du 

Prologue du Commentaire aux Sentences de Durand de Saint-Pourçain (1270/75-1334), dans 

la traduction française inédite que je viens de réaliser. D’autres textes pourront, au besoin, 

s’ajouter à celui-ci, notamment le Prologue du Commentaire aux Sentences d’Hervé de 

Nédellec (1250/60-1323). 

-2e partie. Après la semaine de lecture (du 13 mars au 17 avril inclusivement), les 6 séances 

de cette seconde moitié de la session seront consacrées aux exposés des étudiant.e.s. 


